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Page 170 du brouillard de caisse.

23 juillet 1883.—A R. H. McGreevy, (cette date)..................... $ 445 00
23 “ —A Thos. McGreevy, chèque Jno. Hearn............  9,441 36
27 “ —A “ A. Thompson, produits,

$5,000 .......................................................... 4,903 15
28 “ —A R. H. McGreevy, par O. E. Murphy............ 2,500 00

-------------- S 17,289 51
Les contre-entrées se rapportant aux chiffres ci-dessus, se lisent comme suit :— 

30 juillet 1883.—Par N. S. R. chemin, McCarron et Cameron, sur compte. $16,541 59 
18 août 1883.—Par N. S. R. chemin, McCarron et Cameron, leur juge

ment ................................................................................ 720 29
Le compte de R. H. McGreevy commence en 1873, par une balance rapportée 

d’un grand livre antérieur, et continue à être très chargé. Après que le grand livre 
de notes besse, on retrouve trace des transactions dans le brouillard du livre de caisse. 
Le résultat de celles-ci n’apparaît nulle part. ^

A la tin de l’année 1884, quatre comptes paraissent être ouverts dans le grand 
livre ; ce sont :

Page 102.—R. H. McGre'evy, balance passive..............................$ 105,240 11
“ 107.— *■ P. acct, balance passive................. 3,382 47
“ 108.— “ P. R. acct...................   42,848 54
“ 140.— “ compte spécial, balance active.......  3,664 49

La balance, mentionnée à la page 102 comprend un intérêt de $88,154.85 et une 
entrée subséquente, telle que celle du 1er janvier 1889, est faite pour constater un 
autre item de $65,190.34 d’intérêts, quand la balance de débit est portée au chiffre 
de $170,430.45. Au compte qui est à la page 140, un item au comptant de $1,072.87 
est porté, réduisant la balance à $2,591.62 autrement, on ne mentionne aucune des 
nombreuses transactions faites depuis le 1er janvier 1885.

Ces livres indiquent des affaires directes faites avec Sir Hector L. Langevin, des 
billets se montant à une somme de $10,100 ayant été flottants, à partir de 1879, jus
qu’en juin 1891. Les billets $3,000, $3,300, et $3,800 sont revenus chaque quatre 
mois, comme étant des billets à recevoir (Bills receivable). Ils n’ont pas été chargés 
comme montant, pendant ces douze dernières années. Le compte “H. L. Langevin ” 
débute le 12 mars 1888, comme étant un compte de billet. Les transactions peuvent 
être retracées au 21 juin 1874, date où un billet de $1,500 est porté au compte de 
Tarte et Desjardins. Plus tard, entre le 8 juillet et le 7 septembre 1874, quatorze 
paiements comptant, se montant en tout à $2,000 sont portés au compte de la même 
raison et sont rencontrés par un billet H. L. L. pour $2,000 dû le 2 novembre 1874. 
Le 9 juin 1877, les avances faites à Tarte et à Desjardins se montent à $8,534.98. 
Elles sont portées à la page 129 sous le titre “ Stock, newspaper Canadien.” Dans 
ce compte apparaissent d’autres items et des billets “ H. L. L.’' et les comptes restent 
les mêmes, c’est-à-dire à $15,072.47, depuis le 30 décembre 1879.

Comptes de banque.
Les comptes avec les trois banques, mentionnées ci-desssus, indiquent beaucoup 

de travail et d’affaires, se montant à un maximum de plus d’un million et demi de 
piastres d’escompte et de dépôts, pendant 1883. Les chèques annulés pour quatre 
ans, avec une seule banque, ne touchent qu’à une fraction de toutes ces affaires. 
Quatre chèques faits à l’ordre de O.E. Murphy et endossés par lui, peuvent se rappor
ter directement à ce qui fait le sujet de cette enquête. Les dates de ces chèques sont 
à partir du 30 octobre 1888 jusqu’au 8 juin 1889.


